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Pour revenr i notre correspondant e disantqe le Detrnir luron avait
toujours t'té I nos yeux le chef-d'euvre de la pozsie franco.canadienne,
nous nx'a tsl point voulu en faire une surivre parfaite sous tous les rapports;
nous admneuttrons îmeume qu'il cn existe plusieurs dont la verilicatiorI est
pis orfrete et plus haron et iai par la grandeur des id s ut des
inag., par lèvadon soutenue du style et de lisp<irat nptilque, Il n'y
a pas encore le î<ot'i canadiennikt' qui l'égale. Celafripperat encore davint.
tage si Von ce reliorte à quee sa publication

No < rovons tir'' plaisir à no, l'etelurs et à notre correspondant tout
le premier' repr luis t li'n quI rl i o dont M. articau avai t
fait preci lier le dhs «<" i lIll<untî le (a&',îîî<îdî de 1810 l

L'idée de la ièce de vers qui suit est dlue au tableau le nUtre artisté,
31. Planicndon, <lui a rimiport' le pr! M nnel oflert pu«r Ila Soeit<' Litt&-
raire de Qiet'b'C en 183î, et dont Lord Drbani a fait l'acquiition. Ce
tableau est un portrait en pied de Vincent Thîa-ri-la-lii, de St. A broke,
dernier habitant, et de pur sang, du peuple huron, e lente a u'rî qui ce t
tr-tge'. Viient peut avoir aujo<udhliul ani. desceîdint d'une
ancienne farnille le chefs il est chef lui-mlr< e. mirvivnit I tonte sa nation.

I Qu'elles doivent î"tre aenres lei rtflis du jeune inldien, lkrsuttie se i
regard s e portenit mr 1e paa, lui dont >es anuc'tres doltñnaient, il n'y n
guère plus le deu' et ailfuci s, sur une part lie e vaste:tpay 1 Dlcux
siècles à peine olit âsiuli pour le faire dhpangtre tièreinent ce peulie, le
la .surface de la terre. Il n'a p'u lutter avec les Europl<'ns qyi s'étaient
pr&sent U à lui, l'olit-ier à la rnauin ; t il n'avait pas Vil 1 h lWl m tuent propre
à recevoir le germ' vivace de la civiligtion. 4rin alliane iave la t'rnînte
dîès l'rigine a p<îti-vtre avancé sa destruction; la gierre laurait fait
recul er dans la profondeur des forêts de l'ouet où iti bleer il exie.
terait nere. Mais si les rétlexions du jeune lurun dlivent êIre i dont.
lureuses, cet liume est ausni pour nous ti spectacle touclanit des Vicisq-
situdes des peuples, et par conéq <jîent dtoit mériter toute noire syi'a tlie.

' Les sauvaiges le Lurette étient une dts lrtlii qtiti hibitsie'nt les rives
du St. Laurent et qm<i avaient une origne comuine. Chacun sait que
la chasse, la pêche la dause et diveri jeux les occupeaint en temls le
paix. Leur alliance avec les Fraiçais leur acquit la prep<ndêranee dans
la guerree et ils purent dès lors lutter ivec plus d'avantage centre lit
fitneustie coaflration des lr o'.uis.

Les sauiagesdt Cariada taien tdonc chasseurset guerriers. Is erraient
dans les immenses forets donit le pays taLkIt couvert. Il est naturel quîre le
jeune Timoa, inom sibstitué à celui de Vincent par trop .rat;rtqur, regrette
les occialiatiois et les aiiiietents 14 ses itictre', la sWlitide sobrenuelle
et profonde îles f«rt'ts, et d'plere ls progrs dles cuitivateur européens
qui ont cais la ruin de sa nation et de tant de choses eléres à soi cœur.

i Ces sentinnentsront natirels aiu caeur le hîommnne, et nois dvons les
tspecter, nous lia cause inriocente îles rnalheurs dte roka . Pl'MIarnondon

a donîtib au personnage de sor tableau ilression d'une résignation cou-
teintplative. J'ai voulu laisse perer di4 le regrets dt1 dernier liluror,
1'ênîergie qui caractérisait si nition; et Ceindre dalns Taúiertu de ses

ens<s VeslcQe de plaisir de vengeance <lue lui fait éprouver le vague
espoir qu'il y aura tin temps oit

Sur les débris de nes cités pompeuses
Le pâtre assis alors nie saura pas,
Dans ce vaste désert, quelles cendres faureiats

Jaillissent sous ses pas.'

L'acadérnie françaie a cri dieux le ces réances de réception qui ront
toujours de grands événeenits dans ce pays ait l'on se moque beaucoup
ics palines rere îles acndénuiciens, mais où, cri fin de comtie, on rie
dédaigne iuïcune esphcc le lilnes ni de lauriers. M. Camille Donce>,
qui succède -à Alfred de Vgtiny a été reçu par M. Julesadeau e 1.
Prévost-Paradol, qui occuptera le fauteuil île M.Atuperea été reçu par
M. Gitizot. La répuîtatIon des nouveaix élus ti'étiit point, il s'en faut,
an niveau de celle les Idireeteurs thargés de leur faire les lionnetirs de la
mliaison, et l'attention publii est lurée surtout sur les discours de ces
derniers. Enru parlant de la première réception, la lecuie <lk eux Jloiles
s'exprine ninsi I En sronine, la séince i'ia pas été nauvaise pour l'acia-
d'mie - on croyait quî'unrîe journée prochaine ou seront eitenduesdeux voix
bien différenites, tu grand esplrit et titi esprit charniant, On croyait, dis-je,
ille cette seconde journée impatierment attendue, étoierait d'avance
l'intérêt de la première. Il n'en a rien été. Tolite comnaraison mise a
part, la solennité dont le poète d'7u, e Chatterton, île Stello a ci les
honneurs, garde sa place et sort rang parmi les f(Ies dut rilèrnie genre. La
poêsie,un pleu inquite d'abord, doit rit double remerciement X. 21 Sandeau.
Ce qiui ae plu surtout dans otn discours, ce (pi a enlevu tous les siflragesq
C'est préciscinent et gui est le plus dégage le l'esprit nendéiique, je veux
dire la vive peinture de M., )îlfrel ie Vigrygg quand la 'éeité s'y fait jour
et l'examen si leste îles comédies île M. Daonicet, qutand lue critique s'y
laisse deviner sors des éloges conrvenuirs."

La s'ance île réception le M. Pré'ostParadlui est le plus jeune
acadtmiciett qu'on, ait vi dle imésmoire d'hornrne (il na tne trenîte-s ix ais)
avait excité le plus víifintérét. Soit discours et celi de 3M. (nizot n'ont
a'cuneent trompé l'attente universelle. Nous en parlerons plus ail
long ais notre prochaine livraisont.

- Uie souscrip<tion tionale a été ouverte pour élever u itormireni
I lut itémnoire do notre historien, M. Garneau, et p'our venir eu aide à so

famille. M. Garneau avait tout sacrifié pour éleverlui-mttme à son pays,
Ci la valeur et à lit iersevtrance de nos ancétres, le pllus beau des monu-
rients, et eu qui se fait aujourd'hui n'est qu'une oeuvre de justice de la
part de ses coneitoyens La souscription, corirnencte à Qubtec, s'élève
dans cetite ville u ielà île $100l0 ; telle e Mttontr ia te coninenite
par lt Sociét .S Jean-ta<tiste; se monte netîtellemen t à plus de $800.
Ottawn, arnouraska let Nicolet ont anni publié des listes qui font lion-
leur aux titoyens de ces diverses localités. Nous espérons que cet appel
fait I la r'eoitnaissance, aux ncitimuents dhionneur dte noi compatriotes
lus enore il'i leur générot era 'ntend dh is toutes les ajrties du

lls-Canthi et incmt partou it Il y a des Ct nadicrs-fra a

CLLrTIr r nS Ec 5cES.

- On est g'nralenment souse l'impression que lorsqu'une personne est
fraîippee de la foudre le fluide électrique passe immdiatement dans les
corps avec lesquels elle se trouive en contati, surtout sii l pluit' les n pént
tra. M. IDioidin a cependant sounis à lacadmie des sciences des faits
contraires i cette opinion et qui imiéritent d'Ctre connus. Le 30 juin t854,
nu Jardin des 'lantes, 4 Pa ris, un thlommîre fat tué lac lit foudre et son
corpi resta Ilueit temps exposé à la pluie. Leur, soldais quise echar-
gerent de relever le cadavre reçurent une violente commotion électrique
l'iutre fait a eit lieu le 8 septerlbre i858, à Zara en Daltnatie. Deux
artilleurs furent chargés d'enlever des pote'aux du télégrape, aprés un
violent orage; ils furent renversés et l'un d'eux sérieusemîtent maltraité
par l'él'ctricité Un de leurs canaradies qui voulut aller à leurs secours
fut à son tour jeté avec force contre terre, bruKý au bra, et il soutfrit
pendant issez longterps d'une nialadie nerveuse.

Le Canrien de Qîiébec publie ut cinpte-rend tré intéressant d'une
séance publique donnée parla Société entouwlogique de cette ville, sous la
lIrésidLe'nce de »M. l'abbà Brunet, )rofe'sseur de botanique et d'entomologie
à Universit Laval. Plusieurs lectures ont été faites à cette séance, et
on a expos le nombreuses et iniéressaites collections d'insectes et de
aliions forinées en Canada et principalement dans les environs de

-M. Féhix Plateau a fait derirement en France des expérience très-
étonnantes .sur li force musculaire îles insectes. Cette force est prodi-
gieuse ven comparalison île leur volume et de leur po'ds. En attachant un
tiI de m î entièrement délit à la patte d'une varieté di'carbot, Jonacia
nympkpla,ý il n11 lui faire traîner 42.7 de sort propre picids. Si un cheval
était doué d'une force musculaire proportionnelle, il pourrait trainer 25000
kilogrammrues
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